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personne n'a conçu. Il n'y a pas de miracle comparable à 

celui-là ! 
* 

* * 
L'immortalité, pour M. Guyau et les autres, c'est la 

durée des œuvres, le prolongement des effets d'une action 
dans le monde, alors que l'agent a été anéanti. — Maigre 
réconfort ! Mais qui n'existe même pas. Qui peut se flatter 
de prolonger son action dans le monde ? — Et la masse de 
ceux qui n'ont d'action ni présente ni prolongée?... L'im­
mortalité de M. Guyau en regard de ma non-immortalité, 
quelle injustice! 

* 
* * 

Le christianisme a intéressé le ciel aux troubles des sens. 
Aussi sont-ils bien plus terribles chez nous que chez les 
Grecs. Comme la femme chez eux laisse l'âme tranquille! 
Hélène détruisait les villes. Elle ne détruisait pas les âmes. 

Et tout cela, une simple séduction de la Nature pour 
perpétuer l'espèce! Elle s'est plus mise en frais pour nous 
que pour les animaux. Voilà tout. — Et encore! 

* 
* * 

Lorsque le stoïcisme disait : Suis ta nature, il n'entendait 
pas dire que l'homme dût se livrer à ses penchants naturels, 
mais qu'il était tenu d'exprimer dans tous ses actes la 
dignité et la grandeur de son essence humaine. 

* 
* * 

M. Renouvier pense qu'il entre toujours du croire dans le 
savoir, et du vouloir dans le croire. C'est profondément juste 
mais il est bien le seul philosophe d'assez entière bonne 
foi pour le dire. 


